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Nouvelies normes pour
les öcoles artistiques
GENEVE Les coles d'enseignement artistique peuvent dsormais
&re accrdites par le Dpartement de l'instruction publique.
Une modification de la Ioi can-
tonale sur l'instruction p11-

blique (LIP), en avril dernier,
prvoit que l'enseignement Pu-
blic d1gu dans les domaines
de la musique, de la rylhmique,
dc la danse et du thtre soit
dsormais confi ä des institu-
tions accrdites. Le hut? Dve-
lopper ces enseignements et
maintenir les exigences artis-
tiques et qualitatives dont le
Dpartement de l'instruction
publique (DIP) est garant. Du
cöt des institutions
concernes, le bnfice n'est
pas ngligcab1c, il assure une
collaboration entre institutions
accrdites et partenaires dc
l'enseignement public et don-
ne droit ä une demande dc sub-
vention auprs dc 1'Etat.

Mais la route est longue
pour les institutions qui sou-
haitent tre accrdites. Gar,
avant d'arriver ä cette &apc, ii
faut obtenir une certification.

ProFormation, un organisme
parapublic genevois, a
mandat par le DIP pour assu-
rer les oprations et crer cette
nouvelle certification, intitulc
Artistiqua. Aprs visite et exa-
men d'un dossier, l'cole doit
rpondre ä un certain nomhre
dc critres d'cxigcncc pour d&
crocher la certification. 11 faut
que la formation corresponde
aux besoins du march et que
les acquis dc l'cnscigncmcnt
aient un impact sur la dure.
L'offre doit galement tre
transparente, les professeurs
doivcnt trc qualifis et, enfin,
l'cole doit montrer un intrt
pour la qualit dc son dvelop-
pement. Jusqu'ici, douze
co1es, dont le Gonservatoire

dc musiquc dc Gcnvc et l'Ins-
titut Jaques-Dalcroze, ont d-
croch le fameux ssame.

La deuxime phase concer-
ne l'obtcntion d'unc accrdi-
tation. Toutes les co1es ayant

djä acquis icur certification
peuvent se soumettre ii la Visi-
te d'un col1ge d'experts, dsi-
gn par le Gonseil d'Etat.
Gcux-ci, en se basant plus par-
ticu1irement sur la qualit des
prestations offertes, dtermi-
neront si l'institution peut tre
accrditc.

Jean-Pierre Rageth, charg dc
mission au DIP, ne craint pas
qu'un tel «alignement» des ins-
titutions puisse causer une
baisse dc salaire pour les ensei-
gnants, «au contraire, les pro-
fesseurs avec dc moindrcs re-
venus devraient voir leur paic
augmenter, bien que cela reste
encore ä dterminer. Notre röle
n'est pas dc toucher aux statuts
des cnscignants, nous nous
concentrons sur l'offre offerte
par les coles», commente-il. Ii
n'exclut pas, cependant, une
augmcntation des frais d'cola-
ge. VIRGINIE GERHARD

«UnSolferino aujourdhui?
LerchauflementcIimatique'»
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Musimax encourage Les jeunes taLents genevols

Les @&ves de /1usimax. «On ne peut pas augurer qu 'iLs deviendrorit de groSs musiciens, mais on peut offirmer
que ces arin&s-lö ne sont pas des annSs perdues dit la directrice. Photo: Fraruois Pirenne

Samedi 6juin, Place Neu.e, Gen&ve: wie
faule se presse cmx portes de l'embWrnatique
solle de concert du Conservatoire. Le
parterre ast complet, (es retardataires se
prödpitent au baicon pour tenter de trouver
un siige encore (ihre. Parmi cettejayeuse
assembke, des professears de musique,
quelques personno(its officielles, mais
surteut des parents, des amis, des proches
des «stars» de la soiröe: dauzejeunes
musiciens issus de la premi&e volöe du
projetMusimax, inW 6 la rentr& 2008.
Propos recueiWs pur Firouz-Elisobeth Pillet

Ces douze jeunes, g6s dc Sept i quatorze ans,
plongeront d'ici quelques minutes ce public ba-
vard (laus Ufl silence recueillj en olfrani une
poustouflante dmonstration de leurs prdispo-

sitions inusicales. La directrice de Finstitution,
Eva Arontunian, suivie du codirecteur, PhiJippe
Chanon, monte sur scSe et rappefle lintention
du projetMusirnax: des musiciens, tout comme
Jes comdiens, sont des passeurs. (...) Musirnax a

t&T& pour permettre a dejeiines1&ves pr&sen-

tant des pr&lisposidons 4videntes de pouvoir b-
nficier d'une offte ä la mesure de leur talent. »
Durant presqiie deux hein-es, les douze iMves du
projet Musimax se succMent, oftrant des mo-
ments d'une intensit exceptionnelle. Rencontre
avec Eva Aroutunian et Phiippe Chanon.
Eva Aroutufflan, coinmertt est n le projet
Musitnax?

Je pense que ce genre de projets est dans
l'air du temps; II en existe un ä Lausanne, c'est
quciquc chose qui s'est fait dans beaucoup
d'autres pays, depuis des ann4es, sous des
forrnes diff&entes. Au Conservatoire de Ge-
n&ve, ce sont les doyens, les professeurs et la
direction qul sont tombs daccord qu'il &ait
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urgent de mettre en place un projet qui pour-
rait encourager un potentiel important des
enfants et qui pourrait rpondre ä cette de-
mande qui est relle.
Quels sont les crit&es de se1ection pour accder
ii Musimax?

E. A.: Les participants sont slectionns par
leurs doyens qui entendent toute la gamme
d'lves qui passent leur examen. Tout ä coup,
ils eritendent un potentiel extraordinaire, hors
norme, qui prsente des prdispositions - ii est
trop töt pour parler de talent ä cet ge-l. C'est
toujours un dfi, on ne sait pas ce que cela va
donner, ii n'y a aucune ambition au dpart de
faire de ces enfants de futurs professionnels. Par
contre, si aujourd'hui on ne fait pas le nces-
saire, on ne leur donne pas la chance d'arriver
au niveau qu'ils m&itent.
Vous-mme, avez-vous bn'fici d'un tel
trernplin dans votre parcours?

E. A. : J'ai eu beaucoup de chance, dans mon
enfance. de frquenter une &ole sp&iale de mu-
sique. Ces coles existaient dans les pays de l'Est
- en Armnie et Moscou - oü l'on entourait un
enfant ds que l'on d&elait un petit talent, que
ce soit en musique, en mathmatiques, en phy-
sique, pour pouvoir favoriser sa formation et
l'amener un certain niveau aprs dix ans
d'&udes dans une &ole sp&ialise. La matire
de prdilection tait renforce, mais toutes les
autres matires demeuraient enseignes comme
dans une cole classique. Les kves sortaient de
ces &oles avec une maturit qui leur permettait
dentrer dans n'iinporte quelle universit& une
haute cole ou un conservatoire.

Je cherche ä donner cette chance tout le
monde. Quand il existe un potentiel, un talent,
il faut lui donner sa chance.
Pouvez-vous tne parler des douze eives dc la
voWe 2008-2009?

E. A.: Ces douze 1ves sont slectionnds par
leur doyen, mais aprs, le contrat est sign entre
le doyen, les parents et le professeur. Dans ce
contrat, nous posons nos conditions et expli-
quons nos attentes: ii faut que l'enfant soitmo-
tiv, il faut que les parents soient motivs pour
le suivre, le soutenir, l'amener plusieurs fois
par semaine aux cours. Les parents doivent tre
prts ä accepter ce dfi. Le soutien ä la maison
est primordial. Les enfants suivent un cursus
scolaire normal ä cöt de leur investissement
musical, mais ce sont des enfants qui ont, en
gn&al, beaucoup de facilit.

Pour 1'annee i venir,j'ai lu que vous aviez
l'intention de crer un chceur? Pouvez-vous
nous en dire plus?

E. A.: On aimerait former avec ces enlänts un
mmi chceur Musimax oü ils seront douze chan-
ter ensemble. C'est pour moi la meilleure ma-
nire de dvelopper l'oreille et la cominunica-
tion. Au Conservatoire, nous avons une magni-
fique professeure de chant, Blanche Latour, qui a
accept 'de relever ce dfi. Je pense qu'il s'agit
d'une exp&ience trs importante pour ces en-
fants. ils prendront ainsi un cours de solfge par
le chant, en plus des deux cours hebclomadaires
d'instrument.
Les auditions de la premire volde viennent dc
se drouler debutjuin: que pouvez-vous nous
en devoiler?

Phiippe Chanon: La premi&e chose que
l'on constate, c'est que le niveau est excellent.
Le principe d'un double cours hebdomadaire
permet vraiment un meilleur accompagne-
ment. Quel que soit le talent de l'enfant ou le
degr oi ii est arriv& la progression est ä la me-
sure des attentes, progression individuelle mais
aussi progression par l'&hange. Beaucoup ont
jou entre eux en formant des groupes. II y a
une dmulation entre les enfants. L'orientation
suivie se fait dans la collgialit entre toutes les
parties impliques: lves, professeurs, doyens,
parents et direction.
Quels sont les projets que vous nourrissez pour
ces douze eives?

E. A.: Nous avons plusieurs projets qui sont
mens par des artistes actifs dans la vie musi-
cale d'aujourd'hui - cela peut tre des projets
de musique de chambre, des projets interdisci-
plinaires entre les musiques actuelles et les mu-
siciens classiques, des projets de thätre musi-
cal. Pour nous, cela reprsente un baromtre
pour savoir si l'enfant arrive ä s'intgrer: est-ce
trop difficile pour lui? l'enfant est-il plus heu-
reux dans le projet Musimax ou dans une filire
ordinaire? ii faut rester tout le temps vigilant.
Qu'en est-il des sei ections pour la vo1ee
suivante?

Ph. cli.: Comme nous avons cibl un certain
ge, en fonction de la scolarit primaire, avec

une certaine souplesse parce que les entänts
peuvent voluer diff&enunent, certains enfants
arrivent ä un äge oü ils peuvent prtendre entrer
en prprofessionnel, d'autres peuvent aller en
Musique Plus, une autre fillre - qui s'ouvre la
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rentre 2009 - que nons avons cre et qui fäit
suite ä Musimax (Musique Plus propose soixante
minutes hebdomadaires d'enseignement que le
professeur organise librement et assure ainsi
une continuitd avec des projets spcifiques) et
qui s'adresse ä une tranche d'ge plus adoles-
cente. D'autres ont repris le cursus normal par
volont personnelle - je songe une lve qui
avait tout ä fit le niveau de poursuivre mais a
fäit le choix, par rapport ä ses autres activits, de
regagner le cursus normal. Comme nous lavons
dit, il ne s'agit pas de läire une rserve ä part
d'eniänts sp&iaux, mais d'encourager des en-
fnts tout ä fait normaux qui manifestent un
don. Si on estime que ces enfants, rep&s par les
profsseurs et les doyens, ont un potentiel, on
essaie de les guider sur la voie musicale, mais,
tout moment, toutes les voies restent ouvertes.
Comment voyez-vous les anntes A venir pour
Musimax?

Ph. Ch.: Ii est indniable que les arts, en g-
n&al, sont les parents pauvres de la scolarit
classique. ily a toujours un danger de se rfu-
gier sur les apprentissages soi-disant fondamen-
taux - mathmatiques, franais, etc. - au d&ri-
ment des arts 1is la crdation, ä l'panouisse-
ment. C'est justement la raison pour laquelle
on cre ces fihires: on essaie de tronver diff&
rentes voies pour diff&entes pr&ccupations ou
envies des enfants pour essayer de pallier ce
manque, mais le Conservatoire a aussi l'espoir
de crer des liens avec l'Instruction publique
parce que c'est ensemble que l'on russira. On a
initid Musimax, on espre crer des liens et
avoir des rponses favorables, un intdrt au ni-
veau du Dli', de sorte que ion travaffle en syner-
gie avec des &oles. Ce projet n'aura de sens fi-
nal que grace ä un partenariat &roit avec l'ins-

Das Projekt Musimax wurde 2008 vom Genfer
Konservatorium zur Förderung junger Ta-
lente initiiert. Im ersten Jahrgang bietet es 12
Kindern im Alter von 7 bis 14 Jahren eine er-
weiterte Musikausbildung mit zwei Wochen-
stunden Instrumentalunterricht und einer
Stunde Solfege. Die Teilnehmenden werden
durch die Prorektoren ausgewählt. Wenn ih-
nen bei den Aufnahmeprüfungen ein ausser-
gewöhnliches Potenzial auffällt, schlagen sie
den Eltern vor, ihr Kind an diesem Programm
teilnehmen zu lassen. Dazu wird ein Vertrag

truction publique.
Aiiez-vous ttabUr des tchanges avec ies
institutions, comme Lausanne, qui proposent
de teiles fihires?

E. A.: II est clair que cela serait ndcessaire d'en-
visager des &hanges entre les conservatoires,
entre notre projet Musimax et le projet Miisique
et Ecole du Conservatoire de Lausanne. C'est la
musique de l'avenir et j'espre qu'elle va venir.

Ph. Cli.: La France voisine a une tradition
des horaires amnags depuis une dizaine d'an-
nes. Cest le cas ä Annecy ou ä Chambry. D'ici
queiques annes, on peut esp&er tablir des
ponts et faire des rencontres intressantes dans
le pourtour genevois.
Le mot de la fin?

E.A.: Notre but est d'largir l'horizon de ces
enfants, de permettre un tremplin, de leur
transmettre une culture, peu importe qu'ils
choisissent ensuite la musique, la peinture ou
le droit. On ne peut pas viser ä si long terme
parce que ces lves sont vraiment petits. On ne
peut pas augurer qu'ils deviendront de grands
musiciens dans quinze ans, mais on peut affir.
mer que ces anndes-iä ne sont pas des annes
perdues. C'est une culture qui va rester vie,
une grande richesse, et c'est une chance qu'il
faut leur donner aujourd'hui.

Ph. CH. :Je pense que la Suisse, au mme titre
que d'autres pays, doit tre fire de sa jeunesse et
des talents potentiels. Quel que soit le choix
d'avenir que front ces enfimts, on doit proposer
cet encouragement des talents. Les hautes dcoles
fbnt souvent le constat qu'il y a peu de candidats
suisses qui y entrent. C'estjustement en construi-
sant des parcours adapts qu'on arrivera ä valori-
ser les talents de ce pays.

Musimaxfördertjunge Genfer Talente
zwischen dem Dekan, den Eltern und dem
Lehrer geschlossen, in dem das Konservatori-
um seine Erwartungen formuliert: Das Kind
soll motiviert sein, die Eltern sollen es beglei-
ten, unterstützen und es nicht zuletzt mehr-
mals pro Woche zum Unterricht bringen. Die
Eltern müssen bereit sein, diese Herausforde-
rung anzunehmen, denn die Unterstützung
zu Hause Ist fundamental. Neben ihrem musi-
kalischen Engagement gehen die Kinder ganz
normal zur Schule, was in der Regel kein Pro-
blem darstellt, da sie dies mit grosser Leichtig-
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keit tun.
Nach dem ersten Jahr können sich die Di-

rektorin des Konservatoriums, Eva Aroutuni-
an, und der Kodirektor Phiippe Chanon
über das hervorragende Niveau freuen. Die
gesteckten Ziele wurden erreicht. In Zukunft
wird Musimax den Austausch mit ähnlichen
Projekten suchen. Ziel dabei ist eine Hori-
zonterweiterung für die beteffigten Kinder,
ihnen ein Sprungbrett zu bietej und Kultur
zu vermitteln, unabhängig davon, ob sie spä-
ter die Musik, die Malerei oder das Recht
zum Beruf machen. Eva Aroutunian ist über-
zeugt, dass Kindern heute diese Chance ge-
boten werden muss.

Übersetzung: Philipp Zimmermann
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» La Leute Elke: «Une mölodie issue du g4nie»
D&HIFFRAGE «Lettre ä Ellse? Je
mc penche sur cc niorceau au
rnoins une fels par aririS!»
Le pianiste vaudols Christian
Chamorel, gaIement professeur au
Conservateire de Genve, le recon-
nah avec le sourire: «Le cl4sir des
ives de jauer cette pice si

connue es: incontournabie. Eile
sduit des qens quh ont deux ou
trols ans dc plane derrire eux, car
la mSoclie est plutöt faciiement
jouable. Mais attention, sie dbut
est simple. la partie interrndiaire
est dun niveau assez &ev& 1 nest
pas si facile dc Finterprter avec es
bonnes nuances.» P&ent laurSt
du Coicours international Beetho-
ven dc Vienne, le Lausannols, gö
dc 29 ans, a mis sen npertoire
des pikes bien plus ardues du
rnaestro allemand. «Lettre ä Elise ne
soutient pas ia comparaison avec
ses senates au avec ses Variations

Diabctli, par exemple, gui sarit un
vritahle d4fi pour un pianistt Mais
cela reste une musiquc tonnante,
fluide, proche du rornantisme, alors
que Ion attend dc Beethoven
quelque chase dc plus carr& Cest
surtaut une mlodie issue du gnie
dc cet homme. Pourquai est-elle

devenue si papulaire? Pourquoi la
retient-on aussi faciiement? C'est lä
taut le mystre dc ia musique! Et 51
Beethoven ne l'a p35 mise sen

catalogue, cest cuil ne pouvait pas
en prSoir i'impact. II devait trauver
quil ny avait pas Iä mati&e ä se
vanter...»
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L'agenda culturel romand
Liste des manifestations
1 fiche(s) trouvöe(s)

R6cital d'orgue Jean-Fran9ois Vaucher
RubriqLle: Classique RcitaI
date:

06.11.2009

Li e u:

Eglise St-Frangois, Lausanne

Heu res:
20 heures

P rix:
CHF 20.- Tarif rduit: CHF 12.-

Billetterie: Rservez votre billet maintenant

Organiste de I'gIise St-Fran9ois, (Programme non communiqu6)

N ä Berne. Jean FranQois Vaucher commence le piano ds läge de 11 ans avec Fran9ois Riat ii

poursuivra le travail de cet instrument avec la pianiste suädoise IngerWiksträm. C'est ä läge de 15
ans quil entreprend ensuite I'tude de I'orgue : tout d'abord ä Vevey, avec Frangois Demierre, puis
au Conservatoire de Genve, dans la ciasse de Pierre Segond. Formation classique (harmonie,
fugue. contrepoint. improvisation, styles et formes etc.) Aprs lobtention de ses diplömes, ii re9oit un
Premier Prix de Virtuosit en 1975, annS oü ii est nornrn organiste titulaire des grandes orgues de
Iglise Samt Francois ä Lausanne. Ds 1972, ii enseigne ä IAcadmie d'orgue de Samt Di& dans
les Vosges (la plus ancienne Acadmie d'orgue de France). ParaIIlement ä son activit de concert,
ii entreprend des ötudes de mödecine en 1979. Enfin, en 1985, ii est nomm Professeur des classes
sLlp&ieures d'orgue au Conservatoire de Lausanne. Son rpertoire s'tend de la rnusique ancienne
ä la musique du XXe sicle et a fait l'objet de divers enregistrements ä la Radio comme sur disque.
Depuis de nombreuses annöes, ii siege dans diffrents Jurys: Conservatoires suisses et euro$ens,
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concours internationaLlx (en 2000, au concours international « Grand Prix de Chartres ».) II est le
concepteur de la composition du grand orgue de Samt Frangois qui a superbernent restaur et
entirement reconstruit en 1985.

Sponsors & partenaires:

Le Caf6 Rornand
> Restaurants

Restaurant fond en 1951, Le Caf Romand se situe en plein centre-ville de Lausanne proche des
cinömas Capitole, des Galeries et du thöätre Municipal.
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On a retrouvö la chöre Elise de Beethoven
beethoven
1 La destinataire de la farneuse «Lettre» semit une caritatrice allemande.

© ROGER VIOLLET 1 «Beethoven et son ceuvre». Le corripositeur terrass par l'inconsquence des
femmes. Elise en pousera un autre.

GILLES SIMOND 1 02.07.2009 1 00:04

Dans Iceuvre du grand Beethoven. la Lettre i Elise nest qu'une ceuvre mineure, une «bagatelle»,
pour reprendre le terme utilis par les musicologues.

Publi en 1867 seulement, soit vingt ans apr&s la disparition du compositeur, le rnorceau est
nöanmoins devenu un «tube» incontournable de la musique classique, travaillö inlassablement par
d'innombrabies apprentis pianistes, utilis comme sonnerie pour t&öphones portables ou comme
fond musical dans des pubs.

Amiti trs troite

Pourtant, l'nigme demeurait: gui donc tait cette fameuse Elise, inconnue au bataillon des amours -
souvent d69ues - du maestro? Klaus Martin Kopitz, un musicologue allemand, affirme quil sagit
dune cantatrice allemande, Elisabeth Roeckel. Eile tait la sceur d'un chanteur ayant interpr6t le
röle de Florestan dans Fideho - l'unique op&a compos6 par Beethoven, quil dirigea lui-mme en
1806 ä Vienne - et cest ainsi quelle aurait admise dans le cercle restreint des proches du
compositeur.
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Se basant sur des documents retrouvs rcemment dans les archives de la cathdrale Samt Etienne
de Vienne, Klaus Martin Kopitz aftirme qu'Elisabeth Roeckel tait galement connue sous le nom
dElise: ((Au baptöme de son premier enfant, le 9 mars 1814. son nom est mentionn comme Maria
Eva Elise, ce qui suggre qu'on la connaissait Vienne comme Elise et non comme Elisabeth. On
sait que Beethoven a öcrit cette pice pour piano en 1810 et que les deux entretenaient des liens
d'amiti trs troite. Ii semble donc vident que cette pice lui ait ddie», relve le musicologue.
Et de präciser: «II n'y avait pas dautre femme prnomme Elise ou Elisabeth dans la vie de
Beethoven ä ce moment-lä.»

Rar contre, cette relation aura öt un cröve-cur pour Beethoven: la jeune femme lui pröfra i'un de
ses rivaux musicaux de l'poque, le compositeur Johann Nepomuk Hummel, qui connaissait alors un
succs considörable et quelle pousa.

Jusquici, l'hypothse la plus couramrnent admise concernant l'identit d'Elise voulait que Beethoven
ait ddiö sa partition ä Th&se Malfatti von Rohrenbach zu Dezza, qui repoussa sa demande en
mariage en 1810. Mais le titre crit ä la main par le maestro aurait mal retranscrit lors de la
publication. Le manuscrit original ayant disparu, l'hypoth&se est toutefois invörifiahle.

Ultimes indices en faveur de la «piste» Elisabeth Roeckei, le fait que la jeune temme ait relatt qu'«au
cours dun diner, Beethoven avait pinc son bras dans un geste de pure affection».

De plus, eile avait obtenu une boucle des cheveux de Ludwig, peu avant la mod du gnie, I'äge de
57 ans, le 26 mars 1827.

Une mLlsique fluide

«Lettre ä Elise? Je me penche sur ce morceau au moins une fois par anne!»
Le pianiste vaudois Christian Chamorel, professeur au Conservatoire de Genve, ie reconnaTt avec
le sourire: «Le dsir des &ves de jouer cette pi&ce est incontournahie. EIle sduit des gens qui ont
deux ou trois ans de piano derrire eux, car la mlodie est assez facilementjouabie. Mais attention,
si le dbut est facile, la partie intermdiaire est d'un niveau assez &ev H nest pas si facile de
linterprter avec es bonnes nuances.»

Röcent lauröat du Concours international Beethoven de Vienne, le Lausannois a mis son röperteire
des piöces bien plus ardues du maestro allemand: «[eifre Elise ne soutient pas la comparaison
avec ses sonates. par exemple. Mais cela reste une musique tonnante, fluide, proche du
romantisme, alors qu'on attend de Beethoven quelque chose de plus carrö.»

(gsd)

Vos commentaires sont les bienvenus. Soyez concis, courtois et pertinents. [es commentaires
injurieux et hors sujet seront effacös. Rour pius dinforniations. consulter notre charte internet
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TRIBUNE
DE GENtVE

011 a retrouv la chre
Elise de Beethoven

La Jestinutuire Je tu fUJ7ICLLSC «Lettre» serait Lilie ewitutrice ulleniande.

GILLES SIFIOND

Dans
l'uvre du

grand Beethoven, Ja
Lette & EIS ifest
qu'unc ceuvre mi-

neure, une «bagatelle», pour re-
prendre e terme utllis par les
musicologues.

PubIi en 1867 seulement, soit
s'ing as aprs la disparition du
compositeur. le morccau cst
n&nmoins devenu un «tube»
incontournable dc la inusique
ciassiquc, travai11 inlassable-
ment par d'innonihrables ap-

((Beethoven et son uvre». Le compositeur terrass par Finconsquence des remrnes. Elise eii pousera un autre. (RQI$!R VIOLLET:

prentis pianistes, utflis comme
sonnetle pour tlpbones porta-
hies ou comme fond musical
dans des pubs.

Amiti6 trs troite
Pou.rtant, 1'&igrne deineurait:
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TRIBUNE
DE GENtVE

qui donc tait cette fameuse
Elise, inconnue au bataillon des
amours - souvent dues - du
maestro? Klaus Martin Kopitz,
un musicologue allemand, af-
firme qu'il s'agit d'une cantatrice
allemande, Elisabeth Roeckel.
Eile &ait la sur d'un chanteur
ayant intert le röle de Flo-
restan dans Fidelio - l'unique
opra compos par Beethoven,
qu'il dirigea 1ui-mme en 1806 t
Vienne - et c'est ainsi qu'elle
aurait admise dans le cercle
restreint des proches du compo-
siteur.

Se basant sur des documents
retrouvs rcemment dans les
archives de la cathdraie Samt
Etienne de Vienne, Klaus Martin
Kopitz affirme qu'Elisabeth
Roeckel tait ga1ement connue
sous le nom d'Elise: «Au bap-
tme de son premier enfant, le
9 mars 1814, son nom est men-
tionn comme Maria Eva Elise,
ce qui suggre qu'on la connais-
sait ä Vienne comme Elise et
non comme Elisabeth. On sait
que Beethoven a crit cette pice
pour piano en 1810 et que les
deux entretenaient des liens
d'amiti trs troite. 11 semble

donc vident que cette pice iui
ait ddie», re1ve le musi-
cologue. Et de prciser: «Ii n'y
avait pas d'autre femme pr-
nomme Eiise ou Elisabeth
dans ia vie de Beethoven ä ce
moment-iL»

Par contre, cette relation
aura un crve-cceur pour
Beethoven: la jeune femme iui
prfra l'un de ses rivaux musi-
caux de i'poque, ie composi-
teur Johann Nepomuk Hum-
mel, qui connaissait alors un
succs considrable et qu'eile
pousa.
Jusqu'ici, 1'hypothse la pius

couramment admise concer-
nant l'identit d'Eiise voulait
que Beethoven alt ddi sa par-
tition ä Thrse Maifatti von
Rohrenbach zu Dezza, qui re-
poussa sa demande en mariage
en 1810. Mais le titre crit ä la
main par le maestro aurait
mal retranscrit lors de la publi-

cation. Le manuscrit originai
ayant disparu, l'hypothse est
toutefois invrifiab1e.

Uitimes indices en faveur de
la «Piste» Elisabeth Roeckel, le
fait que la jeune femme ait
relat qu'«au cours d'un dIner,
Beethoven avait pinc son bras
dans un geste de pure affec-
tion».

De pius, eile avait obtenu une
boucie des cheveux de Ludwig,
peu avant la mort du gnie, ä
i'äge de 57 ans, le 26 mars 1827.

Une musique fluide
«Lettre ä Elise? Je me penche
sur ce morceau au moins une
fois par anne!»

Le pianiste vaudois Chris-
tian Chamorel, professeur au
Conservatoire de Genve, le
reconnait avec le sourire: «Le
dsir des 1ves de jouer cette
pice est incontournable. Eile
s&Iuit des gens qui ont deux
ou trois ans de piano derrire
eux, car la m1odie est assez
facilement jouable. Mais atten-
tion, si le dbut est facile, la
partie interm&Jiaire est d'un
niveau assez 1ev ii n'est pas
si facile de l'interprter avec
les bonnes nuances.»

Rcent 1aurat du Concours
international Beethoven de
Vienne, le Lausannois a mis ä
son repertoire des pices bien
plus ardues du maestro alle-
mand: «Lettre ä Elise ne sou-
tient pas la comparaison avec
ses sonates, par exemple. Mais
ceia reste une musique eton-
nante, fluide, proche du ro-
mantisme, alors qu'on attend
de Beethoven queique chose de
plus carr&»
(gsd)
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CLAISSIQUE Depuis cinq ans, Je chef nippon runit en Suisse romande de jeunes archets prometteurs
autour dc cnefsd#wuvre chambristes II ouvre ce lundi au Victoria Hall dc Genve le Festival Musiques en

Seiji Ozawa, le feu sacr

MARIE ALIX PLEINES

Directeur

actuel dc I'Opdra dc
Vienne, Seiji Ozawa est omnipte
sern depuis un demi-siöcic ä lii
t&e des rneilleur.s urchestres du

monde. Nd en Chine en 1935, le chefd'ori-
gine japonaise b&llcie dc l'enseignemenL
des plus grands chefs dc l'aprös-gucrre.
Disciplc dc Charles Münch, Leonard Bern-
stein cm Karajan, Seiji Ozawa s'est rdv6l,
noammeziI ä la te du ]3osLon Symphony
Orchesira dont il a dL le dlirecteur pendanL
präs dc trente ans. Un musicien hors pai.r,
sans cornprornis et anirn d'une dnergie in-
candescente. Convaineu par i'importarice
de la transmission du savoir, le maesiro
eröc en 2003 IIMAS, International Music
Academy Switzerlancl, un cours magistraT
de niusique de chambre.

En dpit dc la r&ente op6ration d'une
hernic discalc, qul l'a obligd ä annuler trols
concerts i la tte du Wiener Philharmuni-
ker, Seiji Ozawa vient dc poser ses valises
au eCourtil» ä Rolle. Du 22 juin au P' juiJiet,

cntourd d'cxccllcnts instrurnentistes et
pdagogues, le chef d'orchestre s'applique
ä allumer te feu sacrd chez de jeunes au-
chets prodiges issus des grands conserva-
tuires. A Ja Im du cours, lensembic instru-
rnental de l'Acadmie se produira en
concert saus Ja direetion du maitre et du
violonisle Roher Mann, cc landi ä 20b au
Victoria 1 lall, puls mercredi Paris, au
Thätre des Champs-F.1yses. Rencontre.

A peine sorti dc l'höpital, vous vorci ä
la täte de votre acackmie. La pädagogie
est-elle une passion?

Seiji Ozawa: Pas du taut! En fait, cest la
musiquc qul est une passion. Je ne suis quc
chef d'orchestre, le Mpertoirc que je pra-
üque quatidiennernent est, pouria plupart,
syiuphunique et nun charnbriste. Moxi plus
wand mdrite par rapport ä ce cours magis-
traf est dc l'avoir suscit& et dy avoir attiru
d'cxcdllcnts professeurs. Des musiciens ca-
pables, hien mieux que moi, de transrnette
une intime connaissance du quatuor ei du
rpertoire de charnhre, qul est äla base dela

musi - ue
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culture musicale classique.

Mais vous guidez ces jeunes au cur de
la Srnade pour cordes de Tchaikovski
avec une incroyable conviction...

- Une frquentation concrte de cette
partition me semble essentielle ä la for-
mation d'un bon musicien d'orchestre.
Dc mme qu'avec les divertimentos pour
cordes de Bartök ou de Mozart. Actuelle-
ment, les symphonies de Mahler ou de
Bruckner, ou encore les uvres instru-
mentales dc Stravinsky, sembient avoir la
cote dans les conservatoires. A mon avis
ce type de ulpertoire est trop monumental
pour faire un vrai travail d'coute, pour
susciter une synergie orchestrale.

Lä, vous parlez en pdagogue...
-Absolument pas. En ula1it, au dbut

du cours, je redoute chaque fois dc ne pas
russir ä obtenir dc l'ensemble instrumen-
tal l'investissement que je recherche. Je ne
dinge jamais en pdagogue. Ges jeunes
musiciens doivent &re capables dc capter
l'essence mme d'une partition, mme
s'ils ne la maitrisent pas encore comp1te-
ment. Je cherche donc ä parler directe-
ment ä leur sensibiit. Gette dmarche les
surprend, et ils ont parfois besoin dc trois
ou quatre jours avant d'y ulpondre. Mais
lorsque la sauce prend, lorsqu'ils com-
mencent ä vibrer ä l'unisson, c'est une
sensation extraordinaire! Uniquc.
En tant que chef, avez-vous envie
de transmettre votre art?

- J'ai enseign la direction au dbut dc
ma carrire, lorsque je travaillais ä Tangle-
wood, Massachusetts. Mais dans cc do-
maine, la pdagogie mc semble &re avant
tout une affaire d'affinit lcctivc. Aujour-
d'hui, l'envie dc communiquer cc que je
sais peut se manifester par exemple dc-
vant un jeune pianiste talentueux qui a
vraimcnt envic d'apprendre ä dinger. Gela
s'est pass 11 y a quelques annes avec
Christoph Eschenbach. J'aime assouplir
le geste musical, le prciser tout en le ren-
dant fluide. Mais ccrtains chefs «raides»
sont des grands musiciens et obtiennent
dc magnifiques ulsultats avec les or-
chestres. G'est une mystrieuse alchimie.
Quelle vision anime votre travail
au pupitre devant l'orchestre?

- Aucune vision personnelle. Je
cherche avant tout ä comprendre l'archi-
tccturc motionndilc d'unc uvre, ä saisir
la dmarche intime du compositeur. G'est
cette vision-lä qu'il faut chercher ä capter
puis ä transmettre, car eile ponte en elle la
sonorit, lc phras, la dynamiquc quc l'on-
chestre doit restituen. Pour moi le travail
d'un chef est pratiquement celui d'un m&
dium entre le culateur dc la musique et
scs interprtcs.

En quoi la musique classique vous
parait-elle ncessaire au )( sicle?

-En sc baladant älokyo ou ä Okinawa,
comme sans doute dans la plupant des
grandes viiles occidentales, on croise une
gnration spirituellement gaule dans
un monde virtucl. Et persuadc d'trc
dans le vrai! Cc phnomne ne touche
peut-tre pas la majoniul des jeunes, mais
II m'inquite profondment. Le contact
scnsucl, la pnscncc ncngtiquc, la com-
munion motionnelle et sensible mc pa-
raissent des lments irrductibles dc
notre imaginaire et essentiels ä la
construction d'un trc humain. Par la ma-
gie des salles dc concert, la sensualit qui
se dgage des scnes lyriques, la musique
classique ulpond au plus haut point ä ces
besoins. Mais si vous m'aviez pos cette
question ii y a trcntc ans, lorsquc j'habi-
tals dans un San Francisco investi par la
pense uniquc des hippies, j'aurais r&
pondu quc la musiquc classique allait na-
pidcmcnt disparattrc. Et j'aurais cu tort.
En dfinitive, l'humain porte en lui la ca-
pacit dc discernen les valeurs authen-
tiques des modes passagres.

Votre activit de musicien s'inscrit donc
dans cet humanisme essentiel...

- Je suis mme convaincu que si les
musicicns n'imprgnent pas lcur art dc
cette foi en l'tme humaine, dc la vitalit
motionnelle qui est ä l'onigine des chefs

d'uvre qu'ils interpntent, s'ils ne sont
pas plcincmcnt invcstis par la passion in-
tense dc communiquer avec leur public,
la musique classique n'a pas d'avenin.
C'est cette foi dans l'humain, dans ses
bcsoins vritablcs, quc je m'cffoncc dc
transmettnc.

Genève                        
1211 Geneve 8
Tirage 6 x wöchentlich 8'902

1083970 / 378.1 / 65'675 mm2 / Couleurs: 3 Page 22 27.06.2009

Argus Ref 35700539

Coupure page 2 / 3
Rapport page 14 / 15



L't ä Genve, cöte classique
Du 29 juin au 20 aoit, la cour de l'Hötel de Ville, le Victoria Hall et la gran-
de salle du Conservatoire de Genve se prtent la rencontre d'inter-
prtes, confirms ou en plein envol. Lanc cette anne par l'Acadmie
chambriste de Seiji Ozawa, le festival Musiques en invite une produc-
tion de l'Opra de Chambre de Genve du «Mondo della Luna» de Piccini,
du l4au l8juillet.
Divers r&itals de lieder, de piano ou de violon, notamment de la mezzo-
soprano Nathalie Stuzmann, du pianiste virtuose David Fray ou de la vio-
loniste moldave Patricia Kopatchinskaja cätoieront plusieurs ensembles
chambristes, comme les quatuors ä cordes Belcea et Hugo Wolf, ou encore
les quatuors Borodine complts par la clbre pianiste Elizabeth Leons-
kaja, et Terpsycordes en compagnie de la clarinettiste Shirley Brill. Le
grand chef argentin Daniel Barenboim, qui uvre musicalement pour la
paix au Moyen Orient la täte du West-Eastern Divan Orchestra, rassem-
blera des jeunes musiciens arabes et juifs d'lsrael le 7 aoüt au Victoria Hall.
Et le 13 aoüt ä l'Hätel de Ville, l'Orchestre de Chambre de Genve accom-
pagne la mezzo-soprano Stefanie Iranyi et le violoniste Stefan Vladar dans
une aubade d'airs oprettes et autres polkas. MAP

IMAS.

L'International Music
Academy-Switzerland
se tient ä Rolle au centre

«Le Courtil» jusqu'au
1rjuilIet 2009.
www.imas.ch
Lundi 29 juin ä 20h au
Victoria Hall de Genve,
concert pour quatuors ä
cordes et ensemble,

direction musicale Seiji
Ozawa et Robert Mann.
Avec es participants ä
l'acedmie et les
professeurs Nobuko
mai, Pamela Frank et

Sadao Harada.
l..oc: guichets Alhambra,
Arcade d'information de

la Ville de Genve (Pont
de la Machine), Genve-
Tourisme (18 rue du

Mont-Blanc) et sur place
une heure avent le

concert.
Rens: 0800 418418
(gratuit), programme de
la soire sur
www.musiquesenete.ch

Concert enregistr
per Espace 2, diffusion
le l6juilletä 20h.

Photo.
A 73 ans, Seiji Ozawa

transmet aux jeunes sa

passion intacte.

JOS MARIA ALBIOL
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